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WES side story

Pour le séquençage à grande échelle 
des génomes réunionnais, une tech-
nique nouvelle dite à haut débit a été 
utilisée. Face aux longs délais d’attente 
(il faut 3 à 6 mois pour faire une extrac-
tion d’ADN au CHU de Bellepierre) 
et grâce au partenariat avec Philippe 
Froguel du CNRS, la technique WES 
(whole exome sequencing) a pu être 
appliquée à Lille sur les 40 premiers 
échantillons d’ADN réunionnais. Cette 
technique permet de lire le message 
génétique dans la partie codante de 
l’ADN, d’où proviennent les protéines, 
soit environ 1 % du matériel génétique. 
Associée à une technique de lecture 
rapide de ces parties du génome 
(séquençage à haut débit), on peut à 
un coût plus modeste et aussi fi able, 
mettre en évidence des anomalies 
expliquant les maladies métaboliques 
comme les ODHIR.

Le Pôle de recherche ODHIR 

Installé au pôle Oméga de l’Aurar de-
puis 2016 au Port, le pôle de recherche 
mène des études sur le traitement et 
la prévention des maladies chroniques 
ODHIR. Initiée par l’Aurar, cette struc-
ture œuvre en partenariat avec le CHU, 
l’Inserm et le CNRS de Lille dirigé par 
le Pr Philippe Froguel. Fin 2016, le pôle 
a identifi é deux mutations génétiques 
rares provoquant l’insuffi sance rénale. 
En juin dernier, la première édition de 
l’Odhirathon a permis de récolter près 
de 120 000 euros au profi t des activités 
du centre de recherche.  


